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« Valisette de sensibilisation aux relations affectives et sexuelles chez les personnes handicapées mentales à destination des parents. »

Mémoire de licence de Julie Barozzini et Hélène de Hemptinne mené sous la direction de Etienne Leclercq, Pascal Goffaux et Thierry Maroit , à L’Institut des Hautes Ecoles des Communications Sociales de Bruxelles, Belgique.

	Les relations affectives et sexuelles chez les personnes déficientes relèvent d'une question délicate à aborder. Comme nous avons pu le remarquer par nos lectures, mais aussi lors de nos rencontres avec des parents et des professionnels dans le secteur du handicap, il n’est pas rare, lorsque l’on aborde cette thématique sensible, de rencontrer des résistances. Si la discussion autour de la sexualité entre les parents, leur fils ou fille et le personnel des institutions s’avère rare, ce n’est pas tant par manque de nécessité que par peur d’affronter cette sexualité taboue.

Le manque de dialogue autour de ce thème essentiel dans la vie de la personne handicapée mentale est bien souvent lié au cloisonnement des rôles, source de malentendus entre les parents et les éducateurs. Les premiers à en subir les conséquences sont les adultes handicapés mentaux.

En partant de ce constat et avec l’appui de la Maisonnée (une institution, située à Ittre, en Belgique, qui nous a accueilli pour la réalisation de notre mémoire), nous nous sommes engagées dans la conception d’un outil d’animation qui donne aux professionnels la possibilité d’aborder ce thème délicat avec les parents et leur enfant déficient. L’objectif de la « Valisette de sensibilisation aux relations affectives et sexuelles chez les personnes handicapées mentales » est de faciliter la communication en

	invitant les différents acteurs à s’exprimer au départ d’exemples de morceaux de vies qui leur sont proposés par le biais de la photographie et du son. Il s’agit donc, d’un objet intermédiaire destiné à servir de « tremplin » à la communication.

Afin de mener à bien la réalisation de l’outil de sensibilisation, nous avons suivi différentes étapes. Celles-ci étaient régies  plusieurs objectifs  : l’authenticité du témoignage, le respect et la protection de la vie privée des personnes qui ont accepté de témoigner et la pertinence des thèmes par rapport aux besoins des personnes concernées par la valisette. 
Pour ce faire,  nous avons d’abord, mené plusieurs rencontres avec des professionnels, des parents et des personnes handicapées afin de cerner les questions essentielles à aborder. 
Ensuite, un travail d’immersion d’un mois à la Maisonnée, nous a permis, d’une part, de faire connaissance avec les résidents qui acceptaient de témoigner et, d’autre part, de construire avec eux une relation de confiance et de respect. 
Les prises de son et prise de vue ont été ensuite effectuées selon des manières de procéder convenues avec l’équipe de psychologues, les éducateurs et les personnes handicapées. Ces lignes de conduite concernaient le respect du refus d’être enregistré, le rappel régulier aux personnes de la liberté d’ exprimer ce refus ou encore la signature d’un contrat définissant précisément les conditions de 


	diffusion des images et du son.

L’outil dans sa forme finale, composé d’un CD audio et d’un album photo, a été réfléchi suivant les besoins des personnes handicapées, des parents et des éducateurs. L’album photo se présente sous la forme d’un album de famille. Son format permet à deux ou trois personnes de se pencher ensemble sur les photos. Il présente les scènes de vie de six couples. 
La bande son, quant à elle, structurée par thèmes, aborde différentes étapes de la vie amoureuse : l’exploration, la séduction et l’officialisation. Une partie du CD est également réservée aux témoignages de parents. 

Le choix de la photographie et du son vise à toucher les sensibilités différentes ; certaines personnes étant plus réceptives à l’image et d’autres au son.

La dernière phase de la réalisation de l’outil a consisté à tester celui-ci par des mises en situation réalisées, au mois de mars 2005, au sein de deux institutions « Le Bayou», à Houdeng et le « Home Jurdant », à Forest. Il s’agissait de proposer une séance d’utilisation de l’outil animée par un éducateur ou un psychologue du centre. Le test a été réalisé au Bayou en présence d’une psychologue et de la maman de V.,  une jeune fille du centre. Au home Jurdant, l’éducateur avait invité les parents de D. un jeune homme fréquentant le centre et ce jeune homme.

Grâce à un questionnaire oral soumis aux différents protagonistes (la personne handicapée, ses parents et l’éducateur) nous avons pu connaître l’impact de l’outil sur le dialogue entre les parents, les éducateurs et la personne handicapée.
Ces derniers ont d’ailleurs profité du témoignage audio des parents pour 

exprimer leurs propres craintes par rapport à l’autonomie et à la vie amoureuse que désire leur fils. 
Par ailleurs, ce moment a permis à la mère de D. de s’adresser à lui par rapport à sa vie sentimentale, alors que, selon la maman, cette situation arrivait très rarement à la maison.

Quant aux personnes handicapées, si V. n’était pas présente lors du test, D., lui, a pu y assister. Il a dit avoir aimé voir et entendre d’autres couples. Il a ensuite exprimé sa propre conception du couple : Pour lui, être en couple, « c’est être ensemble, tout simplement ». D. a émis le désir de pouvoir faire la même chose avec son amie : « Je voudrais vivre avec elle. », nous a-t-il confié. Une discussion avec ses parents s’en est suivie.

Enfin, Lorsque nous avons demandé à D. ce qu’il avait retenu de la rencontre, il nous a répondu : « J’étais content, j’ai appris comment on s’aime avec son cœur. ».
Pour conclure, nous pourrions dire que la manière d’utiliser cet outil et ses apports et limites sont encore à découvrir par l’expérimentation. En effet, en raison de la spécificité de chaque cas et des sensibilités des personnes handicapées, de leurs parents et des professionnels qui les entourent, l’impact de l’outil sera différent dans chaque situation. La valisette de sensibilisation sera donc, en grande partie enrichie par le renouvellement de la multiplicité et la diversité des situations.
	Il ressort de ces tests que l’outil constitue un objet tiers qui permet aux parents et à l’éducateur d’aborder le thème de la vie affective et sexuelle de la personne handicapée d’une manière beaucoup plus générale dans un premier temps. En effet, lorsque les parents et les éducateurs parlent de la vie amoureuse à partir de couples extérieurs, l’expression du ressenti et des craintes de chacun semble plus facile. Ceci n’empêche pas, néanmoins, l’outil d’atteindre son objectif, c'est-à-dire l’amorce d’un dialogue permettant d’exprimer un vécu et d’éventuelles craintes quant à la vie amoureuse de la personne handicapée. En effet, au cours des tests effectués, soit l’éducateur soit les parents ramenaient la discussion à leur propre situation. 
Par ailleurs, l’utilisation de l’outil répondait, dans les deux situations de test, aux besoins de la vie de l’institution. Dans le cas du « Home Jurdant », il existait un déficit important au niveau de la collaboration entre les parents et l’institution pour la mise en place de cours d’éducation sexuelle. Les professionnels du  centre de jour « Le Bayou », quant à eux, travaillant à la construction d’un centre d’hébergement, étaient à la recherche d’outils pour pouvoir gérer au mieux la question des relations affectives et sexuelles des personnes handicapées mentales et pour pouvoir cheminer avec les parents de celles-ci.
Du côté des réactions des parents, La maman de V. a été frappée par le concret des photos. La diversité des couples, a-t-elle déclaré, permettait de se rendre compte qu’il n’y a pas de couple modèle. Quant aux parents de D., ils ont davantage préféré la partie audio. La partie du CD consacrée aux témoignages de parents s’est révélé être un élément rassurant tant pour la maman de V. que pour les parents de D. 
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